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LE CINÉMA 

Le Cinéma Sono~e dans l'Enseignement 
Le numéro do janvier d<l la Re11ue Internationale du Cinému Jtducaleur 

nous apporte la suite des rnppol'ls destinés ntt Congrès de Rome qttc nous 
avons annone(- dans notre prét·édent numéro. !\apports copicttx, sl-rieux 
certes, mais qui chevauchent soo.1wnt sans nous apporter rien de bien nou
,·eau sur la technique du Cinéma d'enseignement. 

Nous nous attacherons seulement à examin!'r <ll'u:oc. points originaux de 
ces rapports : le dnéma dans l'enseignement pr~st·olaire et J'infh1rncc pos
" ible du fi 'm sonore sur les techniques éducr~livcs. 

Quels que sOi<'nt les av:anlagcs possibles cl incontestables d'ttn cinêma 
so'gneusemenl adopté pour les lottl petits, nous n~~lons conlrr l'emploi d;~ 
film dans les écoles maternelles el enfantines. 

A cel àge l'enf"nl est tout spi·dalemenl égot·tnlriquc : sa construction 
physique, intellccluelle, morale cl psychique l'on·upc pleinement, à lei 
point qu'il ramène à lui toas les mntêrinux dont il peut se saisir. Travail de 
formation qui n(·cessite une concentration sup..:t ieurc, CJU'on a souvent. 
hélas ! méconnue. L'ère des acquisitions n'est pus encore venue. Certes 
l'enfant est excessivement cu•·icux : il veal toul voir, tout connaltrc, mais 
pour toul allirer à !lOi, pou1· toul uli liseT, égoïstement, disons-nous p:1rfois. 

L'éducation doit sen·•r ces tendances : Fadlitt•r l'exploration du mon
de mais rendre possible surtout l'assimilation des connaissances pour cette 
première formation indhid;Jelle, si importante cl si d.!licatc. 

Le ciném:1 apporte des connaissances, mais ne facilite jamais nlle assi
milation mysterieuse qui est plus que compréhension, qui est mélange, 
aspiration de vic. 

Amuser ces enfants ! Il en raul si peu pour y parvenir. Ne l'isquons pus 
d'introduire dans le calme indispensnble dr nos demeures d'rnfanls des 
éléments arythmiques qui risquent de désaxer, dl' dissocier. El mérions
nous des obscn·n!lons superfidclles qui font croire à l'utilite) du cinéma 
dans les petites elas~es. 

Cc sont là des considérations CJUC les rapporteurs, dans leur engouement, 
n'ont jamais noté!' et qui m~ritrr:1ient des cnquèlt•s psychologiqu<'s el pé
dngog•q;.•es sél'ieuses, conlrtilécs cl COJnmentécs pm· des pédagogues eJ>pé
rimenlés. 

Le ciném,a .~onort• provoquera-I-il une r,;forml! Iii' l'enseignement ? (D'a· 
près un rapport elu ]>rof. :\fort (Columbia). 

Cela serait hien possibl~ si on apprenait il ronsiclérer en m(·mc temps 
sous des angles nou,·eaux !cs proc~ssus d'enseignt'ment. 

L'enseignement :tété basé jusqu'à te jour sur I':H'quisition form('lle con
signée dans les livres Mais il y a une sorte d'éduc:.lion diffuse, pour ainsi 
dire psychiqur. qui ne se fai~nit jusqu'à ce jour q<~c dnns 1:1 vic cl à laquelle 
le cinéina, le dnéma sonore surfout nous permcllrnit d'nlleindrc. De nom
breuses pensées. ries concepts importants, son: ln\s longs et très difficiles à 

acquérir à J'écolç Jf:tr les moyens tradifôonnels : des raisonncm('nls com
pliqu.!s et abstraits cherchent en vain le chemin d<'s âmes : il suffit parfois 
de quelques imnges prodigieusement expressives et profonde~ pour f:.ire 
saisir, globnlemcnt des rapports et des pensées que l'école poursuiYait er. 
vain. 
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Question impo.rtante liée d'ailleurs à une conc·eplion nouvelle de l'effort 
éducali f qui est trop souvent en opposition avec les pratiques forml'lles, pri
maires, de l'éducation c·ontemporain('. 

L'auteur de l'article n'a d':~illeurs pas considi·ré sous cel angle l'action 
du cinéma sonore. Il reste encore plus scolaire. · On a obsen·é qu'il n'est 
pas possible de s(•parer l'élément " reconaissa ttcc , qui résulte de l'intui
tion pl•rsonnelle, de l'éll;menl connaissance " qui r~sull<' de l'enseigne
ment. Ainsi un enfant ne pou t'l'a comprendre que lrt•s diffirilement et :1v~c 
un certain retard, ce qu'on entend p;n· 1.111 village, p::u· une commune. Si on 
le lui l'\plique \'l'rhalem,nt l'l 'i on lui en fait pr<'ndre connaiss:~nce par la 
lecture il comprendra moins !lien ct moin~ Yite que si on lui présente un 
village en miniature :wer lequPI il peul assimiler les IH'incipl's él6mentairC's 
d<' corr~lation des faits naturel- el de la \'ie sol'iale . 

" L~ difficulté d'cvposcr un fnit 11'11 ne façon npprOIH'iée a:1x capacités d<' 
comp•·éhension dt• l'a.uditoin•, pose it l'é<lucr~teur un véritable problème 
d'habileté. Il faut donc adopter des moyens auxi !i:~ircs qui éliminent ou 
diminuent celle dirtïcqltt; el qui permeltent à l'éducateur <l'expliqaer plus 
facilement et à l'audileu•· de comprendre plus rapidement » . 

Nous crO)'OllS :111ssi qu'un <'mploi p~clagogiqm· intelligent da film sonore 
serail suscepHble rie faire acquérir en 2 Clll 3 ans ce que les techniques ac
tuelle" ne l•:tl'\'iennenl pns ·\ •• entonn<'r •• c•n 8 ans - cl cel:l. :t\'ec un profiL 
intellt•rl ucl act· ru. ~lais il y f:llldrail , ·éril:lhlement un houlen•rsement total 
de la p&cl:Jgogie, non srufemcnl d11ns ses pratirp•e~. mais même dans ses 
fondements. Essayons dt• prèpnrer cc houlc\'ersemenl t•omme nous œuvrons 
dans la mesure du po:;sihle pour l'adaptation pt1dngogique du cinéma. Car 
tout l'<'sle à faire dans t•c $Cns. Et HIEJ"' - nous le ('l'aignons fort - ne 
pourra ~lre n1nlisé tant que le profit capitaliste sera le seul grane! moteur 
elu cint1ma qu'il soit mul'l ou sn~orc. Et si même une utilisation plu~ ration
nelle r!.a tinéma nous p<••·mella•l de cloubll'l' le rendement rk J'éco le, ne se 
trouverait-il 1111s nu,sitùt - l'article• elu Prof. )lori nous Je fait craindre -
ries exploileu •·s insatiabk s cnpnhlcs de réduire dl.' moitié le lemps de st•oln
J'Ïté pour fnire enlt'l'r plus tôt cncMe les c11 f:mls clnns 11' ccrt'lc tl':tgiqu<' de 
l'enfl'r capitaliste ·? ~ 

Nous en n•veoons, ht:l:ts . , t\ ta nH'me t'llllclu~ion que 1<' mois dernier : 
snns une nouvel!<' <·onccption •ocinlc rt humaine de 1\;lluratinn. Ir dn~ma.~i 
Jlerfeclionnl> soit-il. ne sl.'ra jamais, t•omme nou\ le voudrions. au "~rvire 
de J'cnfant. 

C. FREI NE'r. 
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ET LES POSTES DETE:'\l'S 
P.IR LES IXSTITl'TEl' l\S 

\1, Conche dêputt!, n dcmanclc' nu 'llni<tr<• 
de, P.T.T. : 

J .. Si une institulrict• nynnt un pn~t<.' de.• 
T.S.F. poua· son usnJ(e penlunu•l t•l s~~n 
sc.•rnanl pnur I'Îihtruction de :o.(''t él~n·co, doit 
ar~uitter ln taxe : 

... " Si Je 1>ostc cie T S.F.~ pour l'trc exempt V 
dt• tout Jmpôt. doit ètl·c exclu~i\'CUH:nt ln 
propriêt(o de P~tablisst·m ~nt publit·. 

Rtpônst. - Les pnste~ détenus pn.r le~ 
in~titutcu1·s même s'ils sont utilis~s pour 
l'instructinn de~ ,tl~çcs, doivent étre clnssf.~ 
dans la deuxième catégorie et la rede,•nnce y 

j afft'•·cnlc doit ~IJ·c perçu• (fiO f•·.). Seu l ~ soul 
exempté< de la lnx~. le' poste. établi• on 
'\"U C d'un ~wrdce public 1nrt. 111 de ln loi 

1 

du :u mni 19a:n. ct sOU'i ré~t-r,·e que- cc::; 
postt.•s soient instnllés h den'IC'UI'<' dnns les 
~ali<'' de C't1urs tl ne soient pns utilis~' nux 
auditinns prr-;onnelle~ •, 

LA <-.ERRE 
rt /wsoin de 500 nonvcan.t· abonnés ~ 
Elit• r.~l mttintnwnt unr revur au 
point. bien présenllc. inthessante. 

A /Jonnr::-uons t Faites des abon
nés 1 - 7 {ranes. 


